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dcg.vuibert.frDes ressources numériques OFFERTESsur  Les corrigés des QCM et des exercicesLes schémas de synthèse pour réviser tous les thèmes de l'épreuve     Des conseils pour bien préparer l’examen Toute l'actualité de l'expertise comptableUn sujet type d’examen corrigéPOUR LES ÉTUDIANTS  Les corrigés de l’ensemble des activités (QCM, exercices, cas de synthèse, sujets type d’examen)   Des supports de cours sous forme de diaporamas modiﬁables Des schémas de synthèse vierges à exploiter avec les étudiantsCes ressources numériques sont accessibles jusqu’à la parution de l’édition suivante.POUR LES PROFESSEURSLe Lab50 a été fondé par deux institutions professionnelles réunies : la compagnierégionaledescommissairesauxcomptesdeParisetl’ordredes experts-comptables de Paris Ile-de-France.Se positionnant comme laboratoire de la transformation de la professiondu chiﬀre, le Lab50 ambitionne d’aider les professionnels à comprendre lenouvel environnement numérique en proposant des solutions concrètesà mettre en placedans leurs structures d’exercice.Le Lab50 est composé de 3 groupes de travail (GT) :leGT client qui réﬂéchit sur la valeur que peut apporter leprofessionnelà son client ;le GT data qui réﬂéchit sur l’impact de la donnée sur le quotidien duprofessionnel ;le GT prospective international qui étudie la transformation métier àl’international.
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– III –Mode d’emploiIVListe des abréviationsVProgrammeVIL’épreuve de contrôle de gestionVIIIMaîtrisez la méthodologieXPARTIE 1 –ANALYSEDESCOÛTS21 Les concepts clés42 Le coût partiel : coût variable et coût spéciﬁque243 Le coût complet (1) : fondements444 Le coût complet (2) : approfondissements83Sujet type d'examen 1117PARTIE 2 –PRÉVISION BUDGÉTAIRE  1225 La gestion budgétaire1246 La prévision des ventes 1497 La prévision des ventes : les variables aléatoires1908 La prévision des approvisionnements2189 La prévision de la production24910 La prévision de la masse salariale28711Lesécarts308Sujet type d'examen 2350PARTIE 3 –AMÉLIORATIONDELAPERFORMANCE 35412 La gestion de la qualité35613 Le modèle coût-volume-proﬁt38114 Le coût marginal40615 Le tableau de bord422Sujet type d'examen 3438Sujet type d'examen 4442Index447Table des matières455SOMMAIRE
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– IV –La collection DCG Vuibert a été conçue pour vous accompagner vers la réussite et laprofessionnalisation. Vous y trouverez en plus du cours complet des situations pro-fessionnelles concrètes et immersives, des exercices, de nombreuses ressources pourrythmer vos révisions (QCM, vidéos, documents, schémas) et un aﬃchage des compé-tences attendues pour chaque chapitre et chaque activité.M
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SCHÉMA DE SYNTHÈSE pour retenir l’essentielDéﬁnition pour apprendre les notions clés  UN COURS complet et visuel  DES FICHES MÉTHODE pour comprendre les attentes de l’examenCompétences et savoirs attendus pour se repérer dans le programmeMise en situation pourcontextualiser profes-sionnellement le courspour souligner  des nuances ou des pièges à éviter Exemple pour illustrer le coursSchéma ou tableau pour faciliter la mémorisation  DES ACTIVITÉS PROGRESSIVES pour s’entraîner de manière intensiveCas de synthèse pour se projeter vers l’examenExercices d’appli-cation de diﬃculté progressive pour s’entraînerCas guidé et corrigé pas à pas avec de la méthode, des conseils et une grille d’autoévalua-tion ﬁdèle à celle du juryQCM pour tester sa mémoireRessource à ﬂasher pour pratiquer et réviser  DES SUJETS TYPE D’EXAMENSujets type d’examen pour vous mettre en situation au fur et à mesure de la  progression de  vos connaissances. 
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De nombreuses abréviations sont utilisées dans l’ouvrage. Pour ne pas avoir à les déﬁ-nir à chaque fois, voici la liste des principales :C  coût CA chiffre d’affairesCD coût directCF coût ﬁxeCFu coût ﬁxe unitaireCI coût indirectCMUP coût moyen unitaire pondéréCp coût prévuCP coût de productionCr coût réelCu coût unitaire CV coût variableCVu coût variable unitairehm heure machineHMOD heure main-d’œuvre directeIR imputation rationnelleIRCF imputation rationnelle des charges ﬁxesMCS marge sur coût spéciﬁqueMCV marge sur coût variableMCVu marge sur coût variable unitaireMp marge prévueMP matières premièresMmarge Mu marge unitairePCG plan comptable généralPEPS premier entré, premier sortiPF produit ﬁniPV prix de venteQ quantité de facteur de production consommé par unité produiteQp quantité prévue de facteur de production par unitéQr quantité réelle de facteur de production par unitéR résultat d’exploitationSF stock ﬁnalSI stock initialSP seuil de proﬁtabilitéSPS seuil de proﬁtabilité spéciﬁqueSR seuil de rentabilitéTM  taux de marge V volume (de production ou de ventes selon les cas)Vp volume prévuVr volume réel
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Compétences attendues (programme)Ouvrage1. POSITIONNEMENT DU CONTRÔLE DE GESTION ET IDENTIFICATION DU MÉTIER (10 heures)– Identiﬁer le rôle et la place du contrôle de gestion en fonction des caractéristiques de l’organisation (taille, activité, environnement) et du type d’activité (production, service). – Distinguer les différentes déﬁnitions de la performance. – Caractériser la notion de pilotage.Chapitre 1. Les concepts clésChapitre 2. Le coût partielChapitre 3. Le coût complet (1)Chapitre 15. Le tableau de bord2. LA DÉTERMINATION ET L’ANALYSE DES COÛTS COMME RÉPONSE À DIFFÉRENTS PROBLÈMES DE GESTION (80 heures)2.1. La construction des modèles de coûts– Identiﬁer les coûts, marges et résultats à calculer. – Justiﬁer l’intérêt des différences d’incorporation. – Justiﬁer la nécessité d’adapter les périmètres de calcul de coûts à l’activité de l’entité et aux besoins d’informations des décideurs. – Analyser les liens entre la comptabilité ﬁnancière et la comptabilité de gestion.Chapitre 1. Les concepts clésChapitre 2. Le coût partielChapitre 3. Le coût complet (1)Sujet type d’examen 1 (partie 1)Sujet type d’examen 2 (partie 2)Sujet type d’examen 3 (partie 3)Sujet type d’examen 4 (ﬁn ouvrage)2.2. Le choix d’une méthode de calcul de coûts– Calculer et interpréter des coûts, des marges et des résultats dans un contexte donné. – Apprécier les intérêts et limites des méthodes de calcul de coûts aﬁn de choisir celle(s) adaptée(s) au contexte de gestion. – Calculer et interpréter des indicateurs du risque d’exploitation aﬁn d’identiﬁer des problèmes et de proposer des solutions de gestion adaptées. – Rédiger un argumentaire aﬁn de conseiller le décideur.Chapitre 2. Le coût partielChapitre 3. Le coût complet (1)Chapitre 4. Le coût complet (2)Chapitre 13. Le modèle coût-volume-proﬁtChapitre 14. Le coût marginal Sujet type d’examen 1 (partie 1)Sujet type d’examen 2 (partie 2)Sujet type d’examen 3 (partie 3)2.3. La prise en compte de données aléatoires– Calculer et interpréter une espérance et un écart-type de ventes, coûts, marge et résultat, pour un ou plusieurs produits. – Identiﬁer la loi de probabilité adaptée à une situation de gestion donnée puis calculer et interpréter les probabilités. – Déterminer et interpréter le seuil de proﬁtabilité en avenir aléatoire.Chapitre 7. Les ventes aléatoiresChapitre 13. Le modèle coût-volume-proﬁtSujet type d’examen 4 (ﬁn ouvrage)
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– VII –Compétences attendues (programme)Ouvrage3. LA GESTION BUDGÉTAIRE (65 heures)3.1. La structuration de l’organisation et la gestion budgétaire– Distinguer et caractériser les différents centres de responsabilités.– Proposer des indicateurs associés à un centre de responsabilités pour en évaluer la performance.– Comparer plusieurs conﬁgurations budgétaires.Chapitre 5. La construction budgétaireSujet type d’examen 2 (partie 2)3.2. Les outils et procédures de la gestion budgétaire– Identiﬁer une organisation budgétaire adaptée. – Déterminer et appliquer une méthode adaptée à des calculs de prévisions commerciales pour conseiller le décideur. – Élaborer et résoudre une programmation de la production à l’aide de la programmation linéaire ou de l’ordonnancement. – Déterminer le programme optimal d’approvisionnement en avenir certain et le stock optimal en avenir aléatoire. – Concevoir un budget des approvisionnements en tenant compte des solutions d’approvisionnement. – Déterminer et commenter une masse salariale prévisionnelle et ses évolutions. – Rédiger une note de synthèse sur la politique salariale. – Distinguer l’écart relatif à la production prévue de l’écart relatif à la production constatée, établir le lien entre les deux et commenter. – Rédiger une note de synthèse sur les écarts calculés.– Établir un bilan et un compte de résultat prévisionnels.Chapitre 5. La gestion budgétaireChapitre 6. La prévision des ventesChapitre 7. Les ventes aléatoiresChapitre 8. La prévision des approvisionnementsChapitre 9. La prévision de la productionChapitre 10. La prévision de la masse salarialeChapitre 11. Les écartsSujet type d’examen 2 (partie 2)Sujet type d’examen 4 (ﬁn ouvrage)4. LES OUTILS D’AMÉLIORATION DES PERFORMANCES (45 heures)– Identiﬁer les avantages et les inconvénients du coût cible et mettre en œuvre cette méthode dans un contexte donné. – Exploiter les outils de gestion de la qualité. – Rédiger une note de synthèse sur la gestion de la qualité et identiﬁer des solutions aux éventuels problèmes détectés. – Concevoir un tableau de bord de gestion. – Commenter un tableau de bord de gestion.Chapitre 12. La gestion de la qualitéChapitre 15. Le tableau de bord






[image: background image]

[image: background image]


– VIII –L

’

ép

r

eu

v

e de c

o

n

t

r

ô

le 

de g

e

s

t

io

n

L’épreuve de contrôle de gestion est une épreuve écrite d’une durée de 4 heures, coef-ﬁcientée 1 (14 ECTS). La durée est supérieure à la plupart des autres UE alors que le coeﬃcient est le même.Le sujet se compose généralement de 3 à 5 dossiers qui peuvent être traités indépen-damment les uns des autres (même s’il peut y avoir des liens entre eux).L’épreuve se caractérise par une double nature : calculatoire et rédactionnelle. La par-tie calculatoire (exercices à résoudre, calculs à eﬀectuer…) est très importante. Elle SujetLes concepts clésLe coût partielLe coût completLa construction budgétaireLa prévision des ventesLa prévision des ventes aléatoiresLa prévision des approvi-sionnementsChapitre du cours123 et 456782008 − Micro-Vision✗2009 − Airelec✗2010 − Atoobois✗✗✗✗2011 − LLF✗✗✗2012 − Parc Ouf✗✗✗2013 − Publior✗✗✗✗2014 − Bizot✗2015 − Houblon✗✗2016 − Alteo✗✗2017 − Aquarun✗✗ ✗ ✗2018 − Alta Plus✗✗2019 − Plaisirs du miel✗✗2020 − Fonéa✗✗✗✗2021 − Langelot✗✗2022 − ELA✗✗✗
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– IX –La prévision de la productionLa prévision de la masse salarialeLes écartsLa gestion de qualitéLe modèle coût-volume-proﬁtLe coût marginalLe tableau de bord9101112131415✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗✗représente en général la moitié des points dans le barème. Il est donc important d’ac-corder autant d’importance à la rédaction des commentaires qu’à la résolution des exercices chiﬀrés.Même si elle est régulièrement remise en cause, jusqu’à aujourd’hui, l’utilisation d’une calculatrice (sans mémoire ou dotée d’un mode examen) est autorisée aux examens de l’État. Il faut s’entraîner et savoir utiliser sa calculatrice (la lecture de la notice fournie par le fabricant peut s’avérer utile dans certains cas).Il peut être intéressant d’observer les thèmes qui ont été abordés dans les épreuves cesdernières années. Les thèmes qui ne sont plus au programme ont été supprimés de cetableau (les prix de cession internes). On constate en eﬀet que certains thèmes reviennenttrès fréquemment car ils sont considérés comme des sujets centraux que tout contrôleurde gestion doit impérativement maîtriser. D’autres sont moins fréquents, mais aucune par-tie du cours n’est à négliger.






[image: background image]

[image: background image]


– X –M

A

Î

T

R

ISE

Z

L

A

M

É

T

H

O

D

O

L

O

G

I

E

1. C

o

m

p

r

en

d

r

e

 

 

le v

o

c

a

bul

ai

r

e de

s c

o

n

sign

e

s

Dans le cadre des évaluations et de l’examen, vous serez amené à répondre à des questions, dans lesquelles apparaîtront régulièrement un certain nombre de verbes clés, verbes d’action.La réforme de 2019 accorde une place importante à ces verbes d’action qui décrivent les compétences attendues dans le programme. Ceux-ci doivent donc vous devenir familiers et vous permettre de vous orienter facilementdans votre réponse, sans crainte de contresens ou de hors-sujet.La liste ci-dessous n’est pas exhaustive mais elle reprend un grand nombre de verbes déjà mis en valeur dans les textes oﬃciels du programme et les compétences atten-dues. Certains termes peuvent avoir un sens proche l’un de l’autre. La liste a pour but d’éclaircir le sens de ces verbes et de vous aider à comprendre ce qui est attendu de vous lors de l’examen. Ces verbes sont réunis en quatre groupes qui correspondent, d’après le programme, à quatre niveaux croissants de compétences : la connaissance, la compréhension, l’ap-plication et l’analyse. 
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Énoncer : exprimer une pensée en termes clairsExemple :« Énoncer les deux principaux intérêts et les deux principales limites de la méthode de calcul de coûts dont la mise en place est envisagée. »Énoncer estun verbequi permetdevériﬁer quedesconnaissancesdecourssontconnues.Ilestimportantd’apprendrelecoursetdeconnaîtrelesdéﬁnitionsdestermes techniques par cœur.Calculer : déterminer une information par un calculExemples :« Selon les conditions d’exploitation ﬁxées, calculer le nombre minimum de clients pour que la formation soit rentable. »« Compte tenu de la réduction, calculer le montant complémentaire qui pourrait être alloué au budget communication. »Dans l’épreuve decontrôle de gestion, les questions calculatoires sont nombreuses.Mais le verbe calculer est généralement accompagné d’un verbe de compréhensioncomme interpréter ou analyser (voir plus loin).
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– XI –Déterminer : décider quelque chose par un choixExemple : « Déterminer la prévision des ventes en choisissant une méthode adaptée aux calculs de ces prévisions. »Commeleverbecalculer,leverbedéterminer conduitgénéralementà eﬀectuer uncalcul. Cependant, dans les questions, le verbe déterminer est généralement accom-pagné du verbe de compréhension justiﬁer (voir plus loin).Résoudre : découvrir une solutionExemple : « Résoudre le programme de production. »À la diﬀérencedu verbecalculer,leverberésoudresupposequel’on estfaceà unproblème un peu plus complexe et qu’il faudra peut-être eﬀectuerune successionde calculs mathématiques (des équations et des inéquations) avant detrouver lasolution.Représenter : montrer quelque chose par un procédé graphiqueExemple :« Représenter par un graphe MPM, en complétant l’annexe A (à rendre avec la copie), l’avancement du projet. »C’est essentiellement dans le chapitre sur la gestion de la production que des exer-cicesdeprogrammation linéaireoud’ordonnancementpeuventconduireà desreprésentations graphiques. 
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Interpréter : expliquer en rendant clair ce qui est obscur, en donnant un sens à quelque choseExemples : « Calculer et interpréter des indicateurs de risque d’exploitation. »« Calculer et interpréter les coûts et les résultats analytiques unitaires de chacune des formations à l’aide de la méthode ABC. »Comme tous les verbes de compréhension, le verbe interpréter vient généralementcompléter une question dans laquelle un calcul a étédemandé. Le but est de savoirsi le candidat sait donner un sens à son calcul.Analyser : décomposer pour comprendreExemple :« Analyser les conséquences ﬁnancières et humaines des décisions envisagées en termes de politique salariale. »« Calculer et analyser l’impact de cee nouvelle prestation pour aeindre un seuil de rentabilité et ensuite sur le résultat prévisionnel. »L’analyse conduit à interpréter un résultat, mais aussi à disséquer toutes les consé-quences possibles dece résultat.
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Justiﬁer : faire reconnaître la légitimité ou l’intérêt de quelque choseExemples : « Justiﬁer le choix de l’hypothèse retenue. »« Déterminer la masse salariale prévisionnelle et la justiﬁer. »Justiﬁer un calcul ou une méthode permet d’expliquer les raisons de ce calcul. Cesont moins les conséquences du résultat qu’il faut aborder que les raisons pour les-quelles on a mis en œuvre une certaine démarche à la place d’une autre. 
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Élaborer : préparer et construire une démarche par un lent travail de l’espritExemple : « Élaborer et résoudre le programme de production. »Leverbeélaborer estutilisépour mesurer la capacitédu candidatà construireunraisonnement suﬃsamment large qui le conduit en général à eﬀectuer des calculsnécessaires à la résolution d’un problème.La solution n’est que la dernièreétape del’ensemble de la procédurequi a étéélaborée.Concevoir : former, créer en faisant appel à son espritExemples :« Concevoir un tableau de bord destiné à suivre le comportement des diﬀérents acteurs de l’activité selon les qualiﬁcations et les compétences requises. »« Concevoir le tableau de bord de gestion permeant de piloter la performance de la nouvelle oﬀre. »Le verbe concevoir, comme le verbe élaborer, permet de mesurer la capacité ducandidat à mobiliser desconnaissancesissuesdeplusieurspartiesdu courspourrésoudre un problème.Exploiter : utiliser quelque chose aﬁn d’en tirer un avantageExemple : « Exploiter la documentation fournie en annexe. »Le verbe exploiter est généralement utilisé en complément d’un autre verbe quidécrit une action plus concrète comme identiﬁer ou choisir.Identiﬁer : reconnaître la nature de quelque chose, l’utilité d’une informationExemples :« Identiﬁer les diﬀérentes méthodes de calcul permeant de répondre aux besoins du responsable. »« Exploiter les outils de gestion de la qualité appropriés dans ce contexte pour identiﬁer les pro-blèmes. »Le verbe identiﬁer conduit généralement à énumérer une liste de cas, d’indicateursou d’informations utiles pour prendreune décision.Il s’apparenteà un verbe decontrôle des connaissances car s’il est utilisé dans un contexte particulier, il faitgénéralement écho à une partie du cours.
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–XIII–Choisir : prendre une décision lorsque plusieurs choix se présententExemples :« Choisir et exploiter des outils de gestion de la qualité qui permeront d’identiﬁer les problèmes à résoudre. »S’il faut choisir, c’est qu’il y a plusieurs options possibles. Il est alors nécessaire dansla réponse de justiﬁer le choix (en faisant appel notamment aux déﬁnitions du cours),maisaussi en abordantlesraisonspour lesquelleson neretientpaslessolutionsalternatives. 
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Rédiger : écrire un texteExemples : « Rédiger un argumentaire structuré sur l’intérêt de ce choix. »« Rédiger un document, d’une page environ, à l’aention de la responsable, qui analysera les prévisions des ventes et les écarts calculés aﬁn d’expliciter les recommandations à mere en œuvre en matière de performance commerciale. »« Rédiger un point d’étape, d’une page environ, à l’aention de la responsable pour l’informer de la cohérence du projet et pour répondre à ses aentes concernant les marges, tout en justi-ﬁant l’intérêt du respect de la date de lancement prévue. »« Rédiger une note de synthèse pour présenter les résultats, la pertinence de l’objectif, des pistes de préconisations. »La capacité du candidat à prendre du recul sur les connaissances acquises etmisesen œuvreest généralement évaluéepar la rédaction d’un texte(voir la ﬁcheméthode n° 3).Proposer : soumere quelque chose (un projet, une idée) à quelqu’un en lui demandant d’y prendre partExemples : « Proposer des solutions aux problèmes détectés pour les décideurs. »« Rédiger une synthèse structurée sur l’état de la qualité et proposer des solutions ou des pistes d’amélioration sur les problèmes qui sont les plus récurrents et/ou les plus rapides à résoudre. »Danslessujets,proposer est généralement un verbequi vient conclureun com-mentaire ou une note de synthèse. Il suit donc souvent le verberédiger.Il permet defairelelien entrelesconnaissancesacquisesen coursd’année,leur miseen œuvreface à un problème, et la ﬁnalitédu contrôle de gestion qui est d’aider à la prise dedécision des responsables (voir la ﬁche méthode n° 3). On peut aussi trouver le verbepréconiser qui est synonyme de proposer.Argumenter : présenter et soutenir une proposition avec des arguments, despreuvesExemple :« Proposer un compte rendu de vos conclusions aux dirigeants en argumentant sur l’intérêt de développer la nouvelle activité. »Argumenter doitpermettreaucandidatdemontrer qu’ilnesecontentepasdemettreen œuvredesconnaissancesapprises,maisqu’ilest capabled’en justiﬁerl’intérêt dans un certain contexte avec détermination.
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L’épreuve de contrôle de gestion est une épreuve très calculatoire. Les calculs occupent un rôle central dans la résolution des exercices. Il est donc important de maîtriser un minimum de méthode pour les résoudre.Exemples dénoncé : « Déterminer le prix de vente hors taxes d’un modèle A selon la méthode à base d’activités, en tenant compte d’un taux de marge brute souhaité de 20 % et d’une rémunération du commercial chargé de la prospection de la clientèle égale à 3 % du prix de vente. »« Calculer le coût cible par activité composant le stage. »« Déterminer le nombre de commandes optimal et le coût de gestion correspondant. » « Votre mission consiste à évaluer la proﬁtabilité des deux formations en vue de conseiller le diri-geant. Pour la réaliser, vous devez calculer et interpréter les coûts et les résultats analytiques unitaires de chacune des formations à l’aide de la méthode ABC. » C
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  Commencer par lire aentivement la question aﬁn d’identiﬁer le contenu du cours auquel la question se rapporteExemple : « Évaluer la proﬁtabilité des deux formations… »Pour évaluer une proﬁtabilité, il faut calculer un résultat par formation, donc il s’agit doncde calculer un coût complet (voir chapitre 3), etc.  Identiﬁer la méthode à mere en œuvre et la décrireIl faut toujours déﬁnir les concepts clés (il faut connaître ses déﬁnitions !) avant de résoudrenumériquement un problème.Exemple : « Calculer et interpréter les coûts (…) à l’aide de la méthode ABC ».L’énoncé donne ici le nom de la méthode à utiliser, la méthode ABC.Il faudra donc préciser cequ’est cette méthodeet cequ’elle impliquedans la manière de mettre en œuvreles calculs.  Chercher les informations nécessaires à la résolution du pro-blème dans l’énoncé et dans les annexes.On ne trouve que ceque l’on cherche !Par exemple, pour calculer un coût derevient complet, il faut chercher dans les annexes :● s’il y a présence de charges indirectes ;●où se trouvent les informations sur le montant des activités et les inducteurs de coûts sélectionnés pour construire le tableau de répartition des charges indirectes ;ÉTAPE 1ÉTAPE 2ÉTAPE 3
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– XV –●  s’il y a présence de stocks puisque cela induit l’organisation du calcul de coût.  Relire la question jusqu’à la ﬁn pour bien vériﬁer qu’on ne répond pas hors sujet et qu’on a bien répondu à toutes les sous-questions quand il y en aIl faut connaître les « pièges » habituels.Par exemple,si la question demandedecalculer lecoût et lerésultat unitaires,il nefautpas calculer le coût et le résultat global !  Mere en œuvre la résolution telle qu’elle est présentée dans l’ouvrageIl est important defaireapparaître chacune des étapes du calcul jusqu’à obtenir l’informa-tion qui permet de répondre au problème de gestion posé. Une résolution numérique nes’improvise pas et il faut s’entraîner.  Conclure dans les termes de l’énoncé, c’est-à-dire en rédigeant une phrase répondant à la question poséeChaque fois que c’est possible, il faut transformer les valeurs obtenues en pourcentages,plus parlants dans les commentaires.Par exemple :la question demandait « évaluer la proﬁtabilité ». Il faut donc conclure sur la proﬁ-tabilité de chaque formation. Calculer les tauxde proﬁtabilité permet d’enrichir lecommentaire. Q
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●Le nombre de types de problèmes est très important, mais il est limité. Un étudiant qui a lu tous les exemples et fait tous les exercices de cet ouvrage a très peu de chance de se retrouver face à une question totalement inédite.●Si l’on utilise une formule du cours (par exemple, le calcul d’une moyenne, ou d’un lot économique…), il faut impérativement présenter dans l’ordre : (1) la formule utilisée, (2) l’application numérique, c’est-à-dire remplacer les grandeurs de la formule par les valeurs numériques du problème particulier, puis (3) lerésultat du calcul. Les calculs intermédiaires n’ont pas nécessairement besoin d’apparaître. ●Un résultat numérique doit toujours être suivi d’une phrase le décrivant rédigée en français, mêmesi ce n’est pas demandé de manière explicite dans la question. Par exemple, la marge sur coût variable calculée est : MCV = 50 €. On écrira en dessous de ce résultat : « La marge sur coût variable est de 50 € pour le produit X. »●Il faut présenter les résultats dans un tableau chaque fois que c’est possible. C’est une compétence professionnelle attendue d’un contrôleur de gestion : sa capacité à fournir une information claire et lisible. ●La structure du tableau (éléments des lignes, élémentsdes colonnes) doit être construite avant de compléter les valeurs numériques lues dans l’énoncé ou calcu-lées. Là encore, il faut s’organiser avant de calculer. ●La manière de tracer le tableau est importante. Les lignes permettent de classer les éléments du tableau. Par exemple, les charges directes ne doivent pas être séparées par une ligne. De même pour les charges indirectes. Mais il faut séparer les charges directes et les charges indirectes par une ligne. Chaque fois que l’on calcule une somme ou une diﬀérence, il faut séparer par une ligne. ●Si des calculs doivent être faits à partir de l’énoncé pour remplir une case du tableau, il convient de les justiﬁer en dessous du tableau de façon que celui-ci reste lisible. ÉTAPE 4ÉTAPE 5ÉTAPE 6
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La note de synthèse, les conseils, les recommandations, les avis, les commentaires… sont des formulations diﬀérentes pour évoquer la rédaction d’un texte. La méthode à mettre en œuvre pour rédiger ces textes, quelle que soit leur nature, a des points com-muns : rédiger un texte en français décrivant une situation, l’analysant et débouchant sur des conseils permettant à un dirigeant de prendre une décision.Exemples dénoncé :« Calculer le coût cible par activité puis commenter les résultats obtenus et proposer des actions à mener. »« Interpréter brièvement l’écart sur volume de production calculé. »« Analyser l’évolution des ventes des deux coﬀrets en précisant les limites des techniques de prévi-sion utilisées. Proposer des pistes d’amélioration. »« Procéder à la décomposition de l’écart sur marge en trois sous-écarts. Rédiger un argumentaire (environ une quinzaine de lignes), à l’aention de la dirigeante, analysant les résultats des calculs eﬀectués. Proposer une autre assiee de calcul pour la politique de rémunération des commerciaux. »« L’audit externe a notamment mis en évidence des dysfonctionnements importants au niveau du service des approvisionnements en miel. Identiﬁer l’outil de gestion qui permerait de suivre au ﬁl du temps les améliorations de performance du service approvisionnement en précisant son intérêt (trois idées aendues). »« Votre mission consiste à évaluer la proﬁtabilité des deux formations en vue de conseiller le diri-geant. Pour la réaliser, vous devez rédiger un argumentaire, en une page et demie environ, aﬁn de conseiller le dirigeant, au regard du taux de proﬁtabilité des formations, sur la méthode à utiliser et conclure sur les décisions à prendre quant au maintien ou non des formations proposées. »« Votre mission consiste à étudier le processus budgétaire des ventes en vue de développer les ventes de formation pour la réaliser, vous devez rédiger un document, d’une page environ qui analy-sera les prévisions des ventes et les écarts calculés aﬁn d’expliciter les recommandations à mere en œuvre en matière de performance commerciale. » C
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Il n’y a pas une taille standard pour un commentaire. Tout dépend du contexte. Certainesquestions précisent une longueur (par exemple :« en une page »), mais lorsqu’il s’agit d’uncommentaire qui suit un calcul, une dizaine de lignes suﬃsent généralement.Quellequesoitla longueur ducommentaire,onpeutconsidérer qu’ilfauttoujoursrespectertroisétapesdansla rédaction.Ilnefautpashésiter à faireapparaîtredistinctivementtroisparagraphes correspondant à ces trois étapes et même à mettre des sous-titres (voir denombreuxexemples dans les exercices guidés de cet ouvrage).
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– XVII –  Faire un constatIl faut toujours commencer par décrire ce que l’on veut commenter de manière simple dansunephrase rédigée en français.Exemple : « Le résultat de l’entreprise est positif. Le résultat par produit est positif pour les produits X et Y, mais il est négatif pour le produit Z. »Le seul fait d’avoir décrit ce que l’on veut commenter (la question portait évidemment sur lerésultat), nous amène à constater qu’il y a un produit qui n’est a priori pas proﬁtable. Il estalorsévidentquelecommentaireva chercher à analyser lescausesdecetteperte,pourdéboucher éventuellement sur des recommandations.  Faire une analyseIl faut interpréter leconstat fait au départ en faisant appel aux notions de cours qui sontliées à ce que l’on commente.Par exemple, si le résultat (donc un calcul fait à partir d’un coût complet) calculé sur unproduit est négatif, cela signiﬁeque le calcul du coût de revient doit être questionné :pou-vons-nouscritiquer la manièredontcecalcula étéfait ?Peut-on regrouper leschargesindirectes autrement ? Choisir de nouvelles clés derépartition ?Ces pistes d’analyse sont celles qui sont présentées dans lecours et l’entraînement conduità savoir que ce sont toujours les mêmes limites qu’il faut évoquer.Enﬁn, une fois quetoutesles pistes d’analysesont épuisées, on peut conclure en émettant des recommandations. Faire des recommandationsLa conclusion d’une analyse doit avoir un lien avec une prisede décision degestion.Par exemple, après avoir évoqué les limites du calcul du coût de revient et donc du résultat,il est possible de conclure en évoquant l’idée d’abandonner la commercialisation d’un pro-duit non proﬁtable, ou au contraire d’évoquer (en fonction des informations fournies dans lesujet)despistespour améliorer la proﬁtabilitéduproduit.Cetteconclusion peutaussiêtre l’occasion de proposer de nouvelles pistes d’analyse. Lorsque l’on parle par exemplede résultat négatif sur un produit, il est important d’évoquer la possibilité de calculer desmarges sur coût spéciﬁque avant de conclure à l’abandon du produit. Cette ouverturepermet souvent de fairele lien entredeux questions ou deux dossiers d’un même sujet. Q

u

elqu

e

s a

s

t

u

c

e

s

…

On ne peut pas prétendre maîtriser un domaine et en être expert (le DCG est la voie de l’ex-pertise comptable) sans unemaîtrise parfaite du vocabulairetechnique. Un expert-comp-table qui ne sait pas faire la diﬀérence entre une marge et un résultat, ou qui ne sait pasdéﬁnir un coût passe inévitablement pour un imposteur. Il est donc indispensable d’ap-prendre les déﬁnitions qui sont présentées dans l’ouvrage par cœur. Trop de candidats oublientqu’avantdemaîtriser dessavoir-faireetdessavoir-être,ilfautmaîtriser lessavoirs. Une compétence, c’est la capacité à utiliser des savoirs à bon escient.Le commentaire ou la note de synthèse est l’occasion de savoir si le candidat fait le lienentre ce qu’il a appris et un contexte donné dans lequel ce savoir doit êtremis en œuvre. Ila donc pour but, de manière détournée, de savoir si lecandidat connaît son cours.ÉTAPE 1ÉTAPE 2ÉTAPE 3
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– 4 –1.AALSEDESCTSÀ l’issue de ce chapitre,• vous serez capable : ❒ d’analyser les liens entre la comptabilité ﬁnancière et la comptabilité de gestion ;❒d’analyser les liens entre la comptabilité de gestion et le contrôle de gestion ;❒de distinguer les diﬀérentesdéﬁnitions de la performance ;❒  de caractériser la notion de pilotage ;❒de distinguer la notion d’eﬃcience et d’eﬃ-cacité dans l’utilisation des ressources ;❒d’analyser le rôle et la place du contrôle degestion en fonction des caractéristiques del’organisation ;❒de vériﬁer la cohérence des informations disponibles et leur pertinence ;❒de déterminer les retraitements nécessaires (charges incorporées, chargesnon incorpo-rables, charges supplétives) ;❒de justiﬁer l’intérêt des diﬀérences d’incor-poration• vous saurez identiﬁer : ❒les sources d’informations de la comptabilité de gestion ;❒le contrôle de gestion et sa place par rapport aux autres modes de contrôle (contrôle stratégique et contrôle opérationnel) ;❒les missions et les qualités atten-dues du contrôleur de gestion ;❒ les diﬀérents types de charges(directes, indirectes, ﬁxes, variables)Meez-vous en situationMonsieur Gestro propose desservices de jardinage aux particuliers et aux entreprises de sa communeLe développement de son activité, avec une augmentation de son nombre de clients et du nombre de prestations eﬀectuées, l’a conduit à embaucher un salariéLa comptabilité de l’entreprise est eﬀectuée par un cabinet comptable extérieurM Gestro se pose aujourd’hui des questions : peut-il embaucher un second salarié ? Quel prix facturer pour les diﬀérentes prestations proposées ? En eﬀet, si actuellement, seul le temps de tra-vail est facturé, certaines prestations nécessitent l’utilisation de machines agricoles alors que d’autres ne demandent que du petit outillageComment intégrer cette diﬀérence dans le prix des prestations ? Comment prendre en compte le coût de son temps passé avec les clients lors de la négociation de ses contrats dans le prix de la prestation ? Cette situation illustre l’utilité d’un système de contrôle de gestion permettant d’analyser les coûts aﬁn de prendre des décisions de gestionL
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– 5 –1. Les concepts clésI. L

’utilité du c

ontr

ôle de gestion

A De la comptabilité ﬁnancière à la comptabilité de gestionLa comptabilité ﬁnancière permet l’établissement des états ﬁnanciers de l’entreprise.Elle reposesur une classiﬁcation et une normalisation précises des opérations économiques.Lesdonnéesissuesdela comptabilitéﬁnancièresontunesourced’informationsessentielleà lacomptabilitéde gestion. En eﬀet, la comptabilitéde gestion analyse le résultat de la comptabilitéﬁnancière:à partir d’uneétudeprécisedescharges,elledécomposelerésultatpar activitéoupar bien aﬁn de vériﬁer s’il est positif.Figure 1.1 Relation entre comptabilité ﬁnancière et comptabilité de gestionComptabilitéﬁnancièreComptabilitéde gestionFournit l’ensemble des chargeset produits sur une périodeÉvalue les stocks et les immobilisationsproduites pour l’entrepriseLa comptabilité de gestion poursuit deuxobjectifs principaux: ●L’évaluation des éléments de l’actif. Comment valoriser les stocksde produits ﬁnis et les stocks de matières premières ? Comment les stocks de marchandises sont-ils évalués ?  ●L’analyse de la performance. Quel est le produit (bien ou service) qui dégage le meilleur résultat? Le prix de vente ﬁxé permet-il d’obtenir une marge suﬃsante pour tel ou tel produit ?Définition : La comptabilité de gestion est un système d’information permettant le calcul des coûts de biens ou de services. Ces coûts peuvent être multiples et répondent à des enjeux différents: un coût de revient aide à ﬁxer un prix de vente, un coût marginal aide à savoir si une commande supplémentaire peut être acceptée…Figure 1.2 De la comptabilité ﬁnancière à la comptabilité de gestion (analytique) Résultatde lacomptabilitéﬁnancièreRésultatde lacomptabilitéde gestion(résultatanalytique)Analysedes chargesdirectes etindirectesAnalysedes chargesvariableset ﬁxesProduits nonincorporablesProduitsProduitsincorporésChargesincorporéesChargesChargessupplétivesCharges nonincorporables
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– 6 –1.AALSEDESCTSLa comptabilitédegestion s’appuiesur lesinformationscomptablesissuesdu comptederésultat,maisdoit également disposer d’autresinformationsquantitatives,notamment pour répartir leschargesindirectes.Par exemple,levolumedebiensfabriquésetvendus,lenombred’heuresdemain-d’œuvre, le temps d’utilisation des machines, le nombre de fournisseurs… Ces données sontfournies par le système d’information de l’entreprise.B De la comptabilité de gestion au contrôle de gestion1. De la gestion au managementLe termegestion mérite d’être discuté avant d’approfondir la notion de contrôledegestion.Définition : La gestionest l’ensemble des actions mises en œuvre pour atteindre un objectif en utilisant des ressources généralement limitées. Lorsquel’on parledecontrôledegestion,on s’intéresseà la gestion d’uneentreprise(ou d’uneorganisation),c’est-à-direà la gestion d’uneaction collective.Lemot« management » estgéné-ralement utilisé depuis la ﬁn du xxe siècle pour désigner la gestion des hommes et des femmes.Définition : Le managementest l’ensemble des actions mises en œuvre pour atteindre un objectif par l’intermédiaire d’autres personnes.Le contrôle de gestion doit donc être entendu comme la traduction del’expression managementcontrol, à savoir un ensemble de processus permettant de ﬁxer des objectifs à des hommes etdes femmes (on peut parler d’incitations), et de vériﬁer que ceux-ci sont atteints. Il y a toujoursdes personnes derrièreun outil decontrôle de gestion.2. La déﬁnition du contrôle de gestionLa comptabilitédegestion fournitdesméthodesdecalculdecoûts.Lecontrôledegestion couvreun champ plus vaste. Définition : Le contrôle de gestion est un outil de pilotage des comportements. Il permet de décliner les objectifs généraux de l’organisation en objectifs individuels et assure la cohérence des buts. Commela comptabilitédegestion,lecontrôledegestion est un outildegestion interneà l’en-treprise.Ilaidelesdirigeantsdansleursprisesdedécision.Maisau-delà descalculs,lecontrôlede gestion permet de piloter le comportement des humains qui travaillent dans l’organisation enleur ﬁxant des objectifs et en vériﬁant que ceux-ci sont atteints.La gestion d’uneentrepriseconsisteà prendredesdécisionset à coordonner desactionsaﬁnd’atteindre des objectifs (générer des bénéﬁces dans une entreprise commerciale par exemple).Lesdirigeantsprennentdesdécisionsstratégiques:faut-ilexternaliser unepartiedela pro-duction? Faut-il se maintenir sur tel marché? Comment ﬁxer son prix de vente? La qualitédesproduits est-elle maintenue? Etc.Dans ce contexte, le contrôle de gestion a pour objectif de garantir la cohérence des décisionscourantes(opérationnelles) avec la stratégiequi ﬁxeunevision à long termedel’activitédel’entreprise.3. Les deux dimensions du contrôle Le terme « contrôle » peut avoir plusieurs signiﬁcations. Les deux sens méritent d’être soulignés :le sens de « maîtrise » (par exemple dans l’expression « avoir le contrôle de la situation » ou« le contrôle aérien ») et le sens de « vériﬁcation » (par exemple dans l’expression « contrôled’identité » ou « contrôle des billets »).
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– 7 –1. Les concepts clésLecontrôledegestion jouesur cesdeuxdimensions :ilpermet la maîtrisedescomportements(en ﬁxant des objectifs) et la vériﬁcation (en comparant les objectifs avec les réalisations). Lesbuts individuels doivent ainsi converger vers un objectif commun.4. Le pilotage de la performanceOn necontrôlepaspour leplaisir decontrôler,maispour tenter d’identiﬁer lesproblèmes,d’enanalyser lescauseset deréagir pour améliorer les processus decréation devaleur.Autrementdit, le contrôle de gestion analyse la performance pour l’améliorer. Définition : La notion de performanceest une notion difﬁcile à déﬁnir. À l’origine, elle désigne le com-portement d’un cheval de course et par extension, un résultat sportif. Être performant, c’est obtenir de bons résultats. La notion de performance se confond généralement avec sa mesure. Pour un cheval de course,estperformantcelui qui remportebeaucoup devictoires.Maispour uneentreprise,commentmesurer la performance ?La comptabilitéjouecerôleen mesurantﬁnancièrementlerésultat.Maislerésultatcomptablenemesure qu’une dimension dela performance.Il nemesure pas la performanceenvironnementaleou sociétale… Uneentreprisequi a un bon climat socialet dessalariésheureuxest-elleperfor-mante ?Pour améliorer la performance, le contrôle de gestion s’appuie donc sur l’information comptable(le calcul descoûts, voir chapitres 2, 3 et 4, ainsi quel’analyse des écarts, voir chapitre 11) maisdéveloppe également d’autres outils de pilotage (comme les tableaux de bord, voir chapitre 15)qui permettent de tenir compte des multiples dimensions de la performance (on peut parler deperformanceglobale).Exemple :La stratégie du restaurant Aux bons petits plats consiste à proposer des repas à base de produits frais avec un service de qualité. Les recees varient en fonction des ingrédients disponibles sur le marché: seuls deux plats et deux desserts sont proposés chaque jour. Le contrôle de gestion porte sur : l’analyse des coûts par plat aﬁn de ﬁxer au mieux le prix de chaque plat ; le choix d’un nouvel emplacement en fonction du montant des loyers et de la surface ; l’analyse du coût par serveur et par client présent ; l’analyse des écarts entre les ventes réalisées et les ventes prévues, en fonction du nombre de clients mais aussi du montant moyen des additions ; l’analyse de la satisfaction des clients à travers des sondages et le décompte des réclamations ; l’analyse de la qualité des produits achetés ainsi que des délais de livraison.Le contrôle de gestion fournit ainsi les informations permeant de prendre des mesures correctives, comme un changement de fournisseur, une modiﬁcation des prix de vente …Il est d’usage en sciences de gestion de distinguer deux dimensions à la performance, qui sont,en anglais, l’eﬀectivness et l’eﬃciency.Définitions : L’effectivness(traduit par efﬁcacité), consiste à atteindre les objectifs qui ont été ﬁxés. L’efﬁ-ciency (traduit par efﬁcience) consiste à atteindre les objectifs en minimisant les ressources utilisées. La traduction généralementadmised’eﬀectivnesspar eﬃcacitéesttrèscritiquablecar danslelangagecourant,lemot eﬃcacitétraduit déjà la notion d’eﬃciency.Maissi l’on écartecepro-blème,cesdeuxdimensionssontintéressantesà distinguer.En eﬀet,la notion deperformancerejoint l’idée mathématique d’optimisation :minimiser les consommations deressources pour atteindre un objectif, c’est maximiser le résultat (qui est la mesure comptable de la performance).
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– 8 –1.AALSEDESCTSII. Le c

ontr

ôle de gestion dans l’

entr

eprise

A Le positionnement du contrôle de gestion dans l’entrepriseLe positionnement du contrôleur de gestion dépend d’une entreprise à une autre. Il peut se situerau niveau ﬁnancier, au niveau stratégique ou à un niveau opérationnel dans l’entreprise.Ce posi-tionnement est révélateur du rôle du contrôle degestion souhaité dans l’entreprise.La dimension comptable des calculs de coûts et la dimension budgétaire sont souvent les grandespriorités du contrôlede gestion.Elles nes’appuient pas sur les mêmes techniques: ●si le contrôleur de gestion est situé au niveau ﬁnancier, la dimension comptable est priori-taire. Le contrôle de gestion permet alors, en premier lieu, l’analyse des consommations et une aide à la décision grâce au calcul de rentabilité des biens et services proposés ; ●si le contrôleurde gestion estsitué au niveau opérationnel, la dimension budgétaire est prédominante. Le contrôle de gestion doit permettre la maîtrise du coût, notamment par le suivi des consommations de matières premières ou de charges de personnel dans les ateliers de production. Il doit aboutir à des recommandations en matière de gestion de la production ; ●si lecontrôleur de gestion est situé au niveau stratégique, il fournit des informations utiles à la direction générale: le processus budgétaire, l’analyse des écarts entre l’activité réelle et l’activité prévisionnelle, la mise en place de tableaux de bord… Ainsi, il contribue à la mesure de la performance des diﬀérents services.Le contrôle de gestion, au-delà des simples calculs decoût, doit permettre au personnel de l’en-treprise de comprendre l’objectif ﬁxé par les dirigeants. En ce sens, il est utile dans la communi-cationau sein même de l’entreprise: ●pour comprendre les choix réalisés: vendre tel produit plutôt qu’un autre, vendre tel pro-duit à tel prix, diminuer tel coût… (voir chapitre 13) ; ●pour motiver: la mise en place de tableaux de bord permet de suivre la performance de chacun (voir chapitre 15) ; ●pour suivre lesactions: la mise en place des budgets (voir chapitre 5) et d’un suivi des écarts entre l’activité réalisée et le budget (voir chapitre 11) permet d'identiﬁer les actions correctrices à mettre en place.Figure 1.3 Le contrôle de gestion comme outil de communication dans l’entrepriseLe personnelde l’entrepriseLe contrôlede gestionIl fournit des informations sur l’activité :temps de travail, nombre de produits fabriqués,nombre de matières achetées…Il informe sur l’activité : il calcule le coût etla performance des activités, il établit des tableauxde bord, il aide à la réalisation des budgetset identiﬁe les écarts…B L’évolution du rôle du contrôleur de gestion Les outils de pilotage fournis par le contrôleur de gestion doivent s’adapter en permanence àl’évolution de l’entreprise et de son environnement. Les indicateurs doivent évoluer, ainsi que lesmoyensdelesconstruire.L’informatique,Internetetlesréseauxsociaux,la généralisation desERP (Enterprise Resource Planningpour Progiciel de Gestion Intégrée – PGI), l’avènement dubig
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– 9 –1. Les concepts clésdata (en français : mégadonnées ou données massives)… obligent les contrôleurs de gestion àévoluer en permanence.C Les autres formes de contrôle Le programme decontrôle de gestion du DCG porte essentielle-ment sur lecontrôledegestion opérationnel.Ildoit êtredistinguédu contrôle stratégique : ●la gestion opérationnelle, c’est la gestion des opérations au jour le jour dans l’entreprise. C’est l’ensemble des dé-cisions prises pour faire face à des problèmes de court terme, à des échelons très divers de l’entreprise, allant du middle management aux maillons les plus opérationnels ; ●la gestion stratégique, quant à elle, s’intéresse aux décisions de la direction générale. Le contrôle stratégique porte donc sur les outils permettant de déterminer les objectifs à long terme de l’entreprise, la vériﬁcation que ces objectifs sont atteints, et les moyens de les faire évoluer en fonction de l’évolution de l’environnement. Le contrôle de gestion doit être distingué du contrôle interne.Définition : Le contrôle interne est un ensemble de procédures liées à l’organisation du système comptable permettant d’assurer la ﬁabilité des états ﬁnanciers.Il a doncpour but des’assurer dela ﬁabilitédes procédurescomptables(séparation des fonc-tions, recherche des erreurs et des malversations…). Le contrôle de gestion s’appuie sur les infor-mations comptables. Sa qualitépeut êtredonc être aﬀectéepar un contrôle interne déﬁcient.Enﬁn, le contrôle de gestion doit être distingué de l’audit. Ce terme a les mêmes origines latinesque les mots « audio » ou « audition » :« écouter », « entendre ».Définition : L’auditest une procédure menée par une personne a priori indépendante qui « écoute » aﬁn de porter un diagnostic neutre. Le terme « audit » est extrêmement général.Il peut être utilisédans des contextes extrêmementvariés et cela peut conduire à des malentendus.On peut ainsi parler d’audit commercial, d’audittechnologique, d’audit ﬁnancier… Dans les grandes entreprises, il existe souvent un serviced’auditinterne(chargédu contrôle interne). Dans le domaine comptableet ﬁnancier, on distinguel’auditlégal (ou commissariat auxcomptes) de l’audit contractuel (réalisé en dehors de toute obligationlégale, par exempleen cas de rachat d’uneentreprise).III. La dé

finition des char

ges e

t des c

oûts

A Le classement des charges1. Les charges prises en compte en comptabilité de gestionLecomptederésultatexpliquela formation du résultatdel’entreprise sur une période donnée en détaillant les produitsd’un côté et les charges de l’autre.Définitions : Une chargeest une consommation de ressources qui vient diminuer le résultat. Un produitcorrespond à un enrichisse-ment qui, au contraire, augmente le résultat.Le tableau de bord opérationnel est au programme de l’épreuve (voir chapitre 15), mais le tableau de bord prospectif ne l’est pas (il est au programme  de l’épreuve de DSCG).Le résultat de la comptabilité ﬁnan-cière et le résultat analytique, issu du calcul des coûts et de la comptabilité de gestion ne sont pas nécessaire-ment identiques. La réconciliation entre ces deux résultats donne lieu à des retraitements spéciﬁques.
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– 10 –1.AALSEDESCTSDans le référentiel français, il est fréquent que les charges soient classées par nature (chargesde matières, charges de personnel, charges externes, dotations aux amortissements, chargesﬁnancières…).a. Les charges supplétives et non incorporablesLa comptabilité ﬁnancière est soumise à la réglementation juridique et ﬁscale.La comptabilité degestion tente d’adopter une vision plus économique: il est possible de s’éloigner du classementcomptabledes charges si l’intérêt de l’activitél’impose.Exemple :Les charges abonnées (par exemple, une prime d’assurance) doivent être reclassées: ce sont des charges qui donnent lieu à une charge unique en comptabilité ﬁnancière alors que la consommation est étalée au cours du temps. Il convient de n’intégrer que la partie de la charge consommée dans le coût d’une période donnée.Certaines charges de la comptabilité ﬁnancière deviennent des charges non incorporables. Ceschargessontexcluesdeschargesdecomptabilitédegestion car ellesnesontpaspertinentespour la prise de décisions: elles peuvent ne pas relever de l’exploitation courante ou n’exister quepour des raisons ﬁscales (par exemple, les dotations auxamortissements dérogatoires).En revanche,la comptabilitédegestion peut êtreamenéeà ajouter desconsommations,nonenregistrées dans la comptabilité ﬁnancière:il s’agit des charges supplétives.Exemples :La rémunération d’un dirigeant non salarié d’une entreprise individuelle ou encore la rémunération des capitaux propres, laquelle ne dégage pas de charges ﬁnancières contrairement à un ﬁnancement par emprunt, constituent des charges supplétives.La première étape, avant tout calcul de coût, est ainsi de passer des charges calculées par lacomptabilitéﬁnancièreaux charges utiles à la comptabilité de gestion.Figure 1.4 Les charges de la comptabilité de gestionCharges de la comptabilitéﬁnancièreCharges nonincorporablesChargessupplétivesCharges de la comptabilitéde gestionÀ ajouter car ces« charges » ne sontpas enregistrées encomptabilité financièreÀ soustraire carces charges ne sontpas à prendre en compteen comptabilité de gestion+

–

Le traitement des charges supplétives et des charges non incorporables a une incidence sur lerésultat analytique:unechargesupplémentairediminuelerésultat et unechargenon incorpo-rablel’augmente.Résultat analytique =Résultat de la comptabilité ﬁnancière - Charges supplétives+Charges non incorporablesb. Les autres diﬀérences entre résultat ﬁnancier et résultat analytiqueAu-delà des charges supplétives et des charges non incorporables, il existe d’autres diﬀérencesd’incorporation (pouvant expliquer une diﬀérenceentre un résultat ﬁnancier et un résultat comp-table) : les mali et boni d’inventaires (voir chapitre 3) et les diﬀérences d’imputation rationnelledes charges ﬁxes (voir chapitre 4).
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– 11 –1. Les concepts clés2. Les charges directes et les charges indirectesPour comprendre le caractère direct ou indirect des charges, il faut comprendre ce qu’est un objetde coût.Il s’agit de tout ce qui peut donner lieu à un calcul decoût:un bien ou un service, une mar-chandise, mais également une fonction ou une étape dans la production, voire un investissement.Définitions : Une chargeest directesi elle peut être facilement reliée à un objet de coût. Une chargeest indirecte s’il n’est pas possible de l’associer facilement à un objet de coût.Une charge indirecte doit être répartie sur chacun des objets de coût qu’elle concerne lors ducalcul de coût (voir chapitre3).Exemple : Chez Boul’Ange, la consommation de farine est une charge directe par rapport aux baguees de pain, mais aussi par rapport au cycle de production. Les dotations aux amortissements constituent une charge indirecte par rapport aux baguees (si des gâteaux sont également fabriqués et cuits avec les mêmes équipements), mais sont une charge directe par rapport au cycle de produc-tion.3. Les charges variables et les charges ﬁxesPour comprendrele caractère variableou ﬁxe des charges, il faut analyser leniveau de l’activité,souvent mesurépar le chiﬀre d’aﬀaires ou le nombre de biens ou services vendus.Figure 1.5 Représentation graphique des charges ﬁxes et variables en fonction du niveau d’activité (les quantités vendues)6004005003002001000410710131619222528QuantitésvenduesMontant des chargesMontantdes chargesvariablesMontantdes chargesﬁxesDéfinitions : Une chargeest ﬁxelorsque son montant global ne varie pas en fonction du niveau de l’acti-vité. Une charge est variable lorsque son montant global varie en fonction du niveau de l’activité. Dans lecadre du programme du DCG, les charges variables seront toujours considérées commeproportionnelles à l’activité :les relations sont toujours linéaires entre le niveau d’activité et lacharge.Dansla réalité,cettesimpliﬁcation n’est généralement pasvraie,surtout lorsquel’horizonde l’étude s’élargit (voir chapitre 2).Leschargesﬁxessontconstantespar rapportau niveau del’activité:la pentedela droiteestainsi nulle. Au contraire, comme les charges variables augmentent avec le niveau de l’activité, lapente de la droite est positive.Exemple : Les charges de matières premières varient en fonction du volume de biens à fabriquer: si la quantité à fabriquer double, le montant de ces charges double également. En revanche, les charges de dotations aux amortissements sont ﬁxes car elles ne dépendent pas des quantités produites.
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– 12 –1.AALSEDESCTS4. Les débats autour du classement des chargesLes charges peuvent être diﬃciles à classer et certains choixsont susceptibles d’être discutés.Tableau 1.1 Les diﬀérents types de chargesCharges directesCharges indirectesCharges variablesCharges opérationnellesCharges variables indirectesCharges ﬁxesCharges ﬁxes spéciﬁquesCharges de structureLes frontières entre les diﬀérentes catégories de charges peuvent être ﬂoues, ce qui soulève troisproblèmes majeurs: ●Le classement des charges n’est pas ﬁgé, mais dépend du contexte. ●Le principe de proportionnalité entre une charge variable et un niveau d’activité est une simpliﬁcation de la réalité (on suppose que le rendement reste constant). ●Les charges ﬁxes ne sont constantes que pour une période donnée. Si un nouvel inves-tissement a lieu, elles augmentent du montant des dotations aux amortissements. Les charges ﬁxes peuvent ainsi évoluer par paliers.a. Limite de la distinction entre charges variables et ﬁxesLa distinction repose toujours sur une simpliﬁcation de la réalité. On considère dans un contextedonné que certaines charges sont ﬁxes et d’autres variables. Mais en réalité, toutes les chargessont ﬁxes par paliers plus ou moins grands. Une charge totalement variable est une charge ﬁxepar palier de « 1 ». Par exemple, si on achèteun composant à chaque fois qu’on fabrique un pro-duit, lecoût d’achat des composants est strictement proportionnel, donc strictement variable.Mais s’il faut un ouvrier pour assembler 100 produits, le salairesera ﬁxe par palier de 100.Si unemachine permet d’emballer 10 000 produits, le coût de la machine sera ﬁxe par paliers de 10 000.b. Limite de la distinction entre charges directes et indirectesSansvouloir paraîtretrop abstrait,ilestà souligner quela diﬀérenceentrechargedirecteetindirectedemeureassez subtile.Cettedistinction estpratiquepour letraitementcomptable.Maiss’ily a deschargesquel’on peut considérer commedirectessanstrop dediﬃcultés(lesachatsde farine dans l’exemple précédent), et d’autres commeindirectes (les amortissements du four),d’autres sont un peu à cheval entre les deux. L’électricité qui sert à faire fonctionner le four estune charge indirecte, mais comme elle est proportionnelle au temps de cuisson, on peut déter-miner un lien assezsimplement avec les objets de coûts. Les honoraires de l’expert-comptablesont, quant à eux, « très » indirects et le lien avec l’activité demeurera toujours assez arbitraire.On peut donc direque les charges sont « plus ou moins » directes, et dans une certaine mesure,les charges indirectes « deviennent » directes (au moins en cequi concerne leur traitement cal-culatoire) dèslorsquel’on a identiﬁéunecléderépartition deceschargespour lesrépartir surles objets de coûts (voir chapitre 3).5. D’autres types de chargesPour le comptable, la typologie des charges et des coûts esttrès étendue.Il peut être utile d’en déﬁnir quelques-unes.Définition : Les coûts cachés sont les coûts qui ne sont pas révélés par le système d’information.Les coûts sont cachés tant qu’ils ne sont pas calculés. Lorsqu’un coût est calculé, on peut dire qu’il devient un coût visible. 
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– 13 –1. Les concepts clésLescoûtscachésnesontpasdeschargeshorscomptabilité.Ilsdiminuentbien lerésultat,maisils sont mélangés à un ensemble d’autres charges, ils ne sont pas clairement identiﬁés.Exemple : Le coût de revient d’un produit n’apparaît pas dans un compte de résultat. Pour le calcu-ler, il faut additionner toutes les charges nécessaires à la mise à disposition du produit dans les mains du client. Plus généralement, on parlede coûts cachés pour parler de coûts diﬃciles à quantiﬁer comme lanon-qualité, la démotivation, l’absentéismeetc.Déﬁnition : Comme son nom l’indique, un coût prévu est un coût anticipé, dans une démarche prévisionnelle.Lorsque l’entreprise construit un budget, ou lorsqu’elle établit un businessplan…elle prévoit desproduits et des charges.Les coûts prévus (ou préétablis) sont utiles en contrôle de gestion pourêtre comparés auxréalisations (ou coûts réels). C’est la démarche de contrôle budgétaire (voirchapitres 5 et 11).Définition : Les coûts discrétionnaires sont des coûts qui dépendent d’une décision.Ils ne dépendent pas directement du niveau d’activitémais sont décidés et ils peuvent être dimi-nués ou repoussés (voir chapitre 5).Exemple :L’année N, le budget publicitaire d’un magasin est ﬁxé à 10 000 € pour l’année, avec deux campagnes d’aﬃchage local, en mars et en septembre. L’année N+1, il est décidé de ne pas consacrer d’argent à la communication. L’année N+2, une nouvelle campagne d’aﬃchage est déci-dée pour un montant de 15 000 € en septembre. Ces budgets sont des coûts discrétionnaires. Leur montant dépend de décisions arbitraires.Définition : Les coûts perdus (sunk costs) sont des coûts passés qui découlent d’erreurs de gestion.Demauvaisesdécisionsontconduità descoûtsqui negénèrerontpasderecettes.Cescoûtsﬁgurentdanslescharges.En comptabilitédegestion,ilpeutêtredécidédelesignorer danslescalculs de coûts dans la mesure où ils ne permettent pas d’éclairer les décisions futures (ce sontdes charges non incorporables).Exemple :L’année N, l’entreprise ﬁnance un budget de développement à hauteur de 100 000 €. Mais l’année N+1, ce projet est arrêté car il s’avère qu’il est devenu obsolète. En comptabilité de gestion, ces 100 000 € devaient être intégrés dans le calcul du coût de revient des futurs produits, mais ceux-ci ne verront jamais le jour. L’entreprise décide donc de ne plus en tenir compte. Ils ont diminué le résultat (en comptabilité ﬁnancière) de l’année N et ne doivent plus inﬂuencer les déci-sions futures de l’entreprise.Définition : Les coûts d’opportunité sont des coûts qui correspondent à un manque à gagner. Autrement dit, c’est le produit (la recette) que l’entreprise aurait pu obtenir si elle avait pris une autre décision.Ces coûts ne ﬁgurent donc pas dans la comptabilité ﬁnancière, d’une certaine manière, ils sont« ﬁctifs », mais il peut être utile de les intégrer dans un calcul pour éclairer certaines décisions.Exemple :Un étudiant place son épargne sur un compte rémunéré à 1 % par an. Il a la possibilité de placer cet argent sur un compte rémunéré à 1,5 % par an. On peut considérer que s’il laisse son argent sur le compte à 1 %, il subit un coût d’opportunité de 0,5 % par an.






[image: background image]


– 14 –1.AALSEDESCTSB La construction des coûtsIl existe autant decoûts que de manières de regrouper les charges.Définition : Un coût est une somme de charges. Ilestpossibledecalculer un coûtpour un bien,un serviceou unefonction:ils’agit alorsd’intégrerles charges relatives à cebien, ce serviceou cettefonction. Néanmoins, il faut bien déterminer sitoutes les charges ou unepartie seulement de ces charges sont prises en compte.Tout dépendde la décision à prendre et du contexte.Exemple :Quel est le coût d’une table facturée 100€ au client? 60€ si on prend en compte le seul montant des charges de matières premières entrant dans la fabrication d’une table; 70€ si on inclut également le coût des heures de main-d’œuvre; 90€ si on impute une partie des charges d’admi-nistration générale.En fonction des charges intégrées et de la manière dont les charges indirectes sont réparties surles biens et services, un coût peut êtrediﬀérent.1. Le coût ﬁxe et le coût variableDéfinitions : Un coût variable regroupe des charges variables. Le coût variable total augmente avec le niveau d’activité, mais le coût variable unitaire est constant. Un coût ﬁxe regroupe des charges ﬁxes. Le coût ﬁxe total est constant avec le niveau d’activité, mais le coût ﬁxe unitaire est décroissant.Exemple : Voici les informations comptables fournies par Boul’Ange.Nombre de baguettes fabriquéesCharges totales de farine consommées (en centimes)Charges totales de dotations aux amortissementsCoût variable unitaire de farine consommée(en centimes)Coût ﬁxe unitaire de dotations aux amortissements1105001050055050010100101005001050303005001017505005001010Croissantes avec les quantités, les charges de farine sont variables. Constantes, les charges de dota-tion sont ﬁxes.2. Le coût partiel et le coût completDéfinitions : Un coût complet intègre la totalité des charges relatives à un objet de coût alors qu’un coût partiel n’intègre qu’une partie des charges relatives à un objet de coût. Exemple :Pour calculer un coût complet d’approvisionnement, on additionne les charges d’achat (coûts directs) mais aussi les autres charges liées à l’approvisionnement comme les coûts de trans-port, de manutention, de stockage... Le coût partiel d’approvisionnement ne prend en compte que le montant des achats.Un coût est toujours une opi-nion ; son calcul est arbitraire et donc sujet à discussion.
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– 15 –1. Les concepts clésSYNTHÈSEFaites le point surles notions-clés :comptabilité de gestionp5, coût derevient p5, coût marginal p5, ges-tion p6, management p6, contrôlede gestionp6,performance p 7, eﬀectivness p 7, eﬃciencyp7,contrôle interne p9, audit p9, charge p9, produitp9, charge directe p11, charge indirecte p11, chargeﬁxep11, chargevariable p11, coût caché p12, coûtprévu p13, coût discrétionnaire p13, coût perdu p13,coût d’opportunité p13, coût p14, coût variable p14,coût ﬁxe p 14, coût complet p 14, coût partiel p 14Le budget (prévisions annuelles chiﬀrées en € et calculs d’écarts)Vériﬁcation (vériﬁer que les objectifs sont atteints)Les tableaux de bord (informations  de natures diverses)La déclinaison des objectifs stratégiques en objectifs opérationnelsLe pilotage des comportements Le pilotage de  la performanceLa ﬁnalité du contrôle de gestion : Les outils du contrôle de gestion : La comptabilité analytique (information de nature ﬁnancière : en €)Incitation (ﬁxer des objectifs aux acteurs : cohérence des buts)Révisez avec les ﬂashcardswww.lienmini.fr/dcg11-02
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ACTIVITÉS
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– 16 –1. AALSEDESCTSRéponse unique 1  Un local est mis gratuitement à la disposition d’un artisan par un ami. Le montant du loyer d’un local équivalent est une charge non incorporable :❍ a. vrai.❍ b.faux.2Une entreprise fabrique à la commande deux modèles de salons de jardin dans le même bois exotique. Les cinq salariés de l’entreprise, polyvalents, travaillent indiﬀéremment sur les deux productions, en fonction des commandes reçues. Leur salaire est une charge ﬁxe et indirecte par rapport aux deux modèles :❍ a. vrai.❍ b.faux.3  Le montant des charges ﬁxes unitaires imputé à une tartelee, pour un niveau d’activité de 500 unités est égal à 2 €. Pour un niveau d’activité de 1 000 unités, le montant global des charges ﬁxes est égal à 2 000 €.  ❍ a. vrai.❍ b.faux.4  Le montant des charges variables unitaires de matières premières et de main d’œuvre aﬀectées à une tartelee, pour un niveau d’activité de 500 unités est égal à 2 €.  Pour un niveau d’activité de 1 000 unités, le montant global des charges variables est égal à 1 000 €.❍ a. vrai.❍ b.faux.5  Pour obtenir le résultat de la comptabilité ﬁnancière, il faut rajouter les charges supplétives et retrancher les charges non incorporables au résultat de la comptabilité de gestion :❍ a. vrai.❍ b.faux.QCM interactifwww.lienmini.fr/dcg11-03
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– 17 –1. Les concepts clésPlusieurs réponses possibles 6  Si le résultat ﬁnancier est de 500, les amortissements dérogatoires de 100  et la rémunération d’un dirigeant non salarié de 200, le résultat analytique est de :❍ a. 500 – 100 – 200 = 200.❍ b.500 + 100 – 200 = 400.❍ c. 500 – 100 + 200 = 600.7  Les charges de matières premières constituent des charges :❍ a. variables et directes.❍ b.variables et indirectes.❍ c. ﬁxes et directes.8  Lorsque le niveau d’activité augmente, le coût ﬁxe unitaire :❍ a. augmente.❍ b.diminue.❍ c. reste constant.9  Lorsque le niveau d’activité augmente, le coût variable unitaire :❍ a. augmente.❍ b.diminue.❍ c. reste constant.10  Le coût de revient d’un service est :❍ a. un coût variable.❍ b.un coût partiel.❍ c. un coût complet.
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ACTIVITÉS

  

 CAS PRA
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– 18 –1. AALSEDESCTSLES CHARGES DE POINTCOMLes comptes de résultat de l’entreprise commerciale Pointcom vous sont four-nis sur quatre années aﬁn d’analyser ses charges.Le prix de vente unitaire est de 1 € pour l’ensemble de la période.Année NAnnée N+1Année N+2Année N+3Produits d’exploitationVentes de marchandises100 000120 000200 000300 000Charges d’exploitationAchats de marchandises consommées60 00073 000125 000180 000Autres charges externes1 5001 8001 9002 000Charges de personnel28 00029 00030 00031 000Dotations aux amortissements et provisions2 0002 0002 0003 000Charges ﬁnancières3 0003 1003 1003 100Charges exceptionnelles5001 0002001 500Résultat5 00010 10037 80079 400Votre mission consiste à conseiller le dirigeant à analyser les charges de son entreprise. Pour la réaliser, vous devez :1. Classer les charges selon l’axe variable/ﬁxe.2. En considérant que les achats sont les seules charges variables, en déduire l’équa-tion des coûts en posant comme le total des charges et X comme le niveau de l’activité pour l’année +3.3. Discuter du classement des charges selon l’axe direct/indirect.CORRIGÉ COMPÉTENCES ATTENDUES :– Identiﬁer les sources dinformations de la comptabilité de gestion.– Analyser les liens entre la comptabilité ﬁnancière et la comptabilité de gestion.– Analyser les liens entre la comptabilité de gestion et le contrôle de gestion.– Déterminer les retraitements nécessaires (charges incorporées, charges non incorpo-rables, charges supplétives).
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– 19 –1. Les concepts clésMéthodeLisez toujours bien les énoncés pour cerner l’environnement de l’entreprise. L’in-tégralité de l’exercice doit toujours être lue avant de commencer àrépondre auxquestions pour repérer toutes les informations disponibles.1. Classer les charges selon l’axe variable/ﬁxeIl faut commencer par exclure les charges qui ne sont pas considérées comme perti-nentes par le contrôlede gestion: les charges exceptionnelles. Commeelles ne sont passusceptibles dese reproduire, elles ne doivent pas inﬂuencer les coûts :elles sont nonincorporables.MéthodeLorsqu’une analyse des charges ﬁxes et variables est exigée,il faut toujourssuivre le niveau d’activité.Quelques calculs sont nécessaires en premier lieu,comme le suivides charges enfonctionde l’activité (Charges/Quantités vendues).Le calcul de lacharge unitaire est alors indispensable.Année NAnnée N+1Année N+2Année N+3Niveau de l’activité (en fonction des ventes)100 000120 000200 000300 000Charge unitaireAchats de marchandises consommées0,600,6080,6250,60Autres charges externes0,0150,0150,0090,007Charges de personnel0,280,2420,150,103Dotations aux amortissements et provisions0,020,0170,010,01Charges ﬁnancières0,030,0260,0150,010Leschargesvariablestotalesdoivent augmenter avecleniveau d’activitéet leschargesvariables unitaires doivent être constantes.Seuls les achats de marchandises consom-mées (pour des raisons de simpliﬁcation de la réalité, même si la proportionnalité n’estpas stricte) sont des charges variables.Les charges ﬁxes totales doivent êtreconstantes et les charges ﬁxes unitaires doiventdiminuer.Les autres charges externes augmentent de 33% alors que l’activité évolue de 200%sur la mêmepériode.Mêmesi lemontanttotaln’estpasrigoureusementconstant,leschargesﬁxesunitairesdécroissent:cescharges externespeuvent êtreconsidérées comme des charges ﬁxes.Pour les charges de personnel et les charges ﬁnancières, leraisonnement est identique(augmentation de, respectivement, 11% et 3% sur la période).Pour lesdotationsauxamortissements,leschargestotalessontstrictementﬁxessurles trois premières périodes mais augmentent sur la dernière période. Ce sont descharges ﬁxes qui évoluent par palier (au rythme des investissements réalisés).MéthodeSi des hypothèses de travail apparaissent, il est fondamental de les indiquer demanière explicite.Leclassement des charges en charges ﬁxes ou variables peutêtre discuté: siun choix est réalisé, ilfaut l’indiquer de manière très claire.






[image: background image]

[image: background image]


– 20 –1. AALSEDESCTS2. En déduire l’équation des coûts en posant Y comme le total des chargeset X comme le niveau de l’activité pour l’année N+3Les charges variables évoluent en fonctionde X: la charge variable unitaire s’élève à0,6.Les charges ﬁxes n’évoluent pas en fonc-tion de X et les charges ﬁxes totales sontde 39100 (charges externes, charges depersonnel, dotations aux amortissementset charges ﬁnancières).L'équation est donc :Y =0,6X+39 100.3. Discuter du classement des charges selon l’axe direct/indirectDanscetexercice,lenombredemarchandisesvenduesn’estpasprécisé.Si uneseulemarchandiseestproposée,toutesleschargessontdirectespar rapportà cettemar-chandise. Au contraire, si plusieurs marchandises sont proposées, une analyse descharges doit avoir lieu: ●pour les charges directes, les achats de marchandises consommées sont des charges qu’il est possible de répartir sans diﬃculté aux marchandises ; ●pour les charges indirectes, les autres charges externes et les charges ﬁnan-cières ne peuvent pas être facilement réparties entre les marchandises (le loyer et les emprunts sont souvent communs, par exemple).Si aucune précision n’est donnée sur la répartition de la forcede travail ou sur l’utilisa-tion des matériels, on suppose que le personnel et les matériels sont polyvalents. Lescharges de personnel et de dotations auxamortissements et provisions sont alors descharges indirectes.Il est possible que l’on vous demande de concep-tualiser, mais cela ne doit pas effrayer : un appui sur l’énoncé et quelques connaissances basiques sufﬁsent souvent à répondre à ces questions.
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– 21 –1. Les concepts clésAUTOÉVALUATIONLa grilled’autoévaluation ci-dessousvouspermet d’évaluer votreniveau et devériﬁersi vos réponses correspondent auxattendus de l’examen.Niveau 1Niveau 2Niveau 3Niveau 4Note maximaleNote CandidatQ1 – Classement des charges selon l’axe variable/ﬁxe401 à 234Aucun type identiﬁéLes charges ﬁxes sont toutes identiﬁéesLes charges variables sont identiﬁéesLes justiﬁcations sont donnéesQ2 – Équation des coûts40123 à 4Aucune équation donnéeLa valeur de l’ordonnée à l’origine est déterminée(Montant global des charges ﬁxes) La valeur du coefﬁcient directeur est déterminée (coût variable unitaire)L’équation des coûts est déterminée sous la forme coût = Coût variable unitaire × Activité + Coût ﬁxe globalQ3 – Classement des charges selon l’axe direct/indirect401 à 234Aucun type identiﬁéLes charges directes sont toutes identiﬁéesLes charges indirectes sont identiﬁéesLes justiﬁcations sont données
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ACTIVITÉS

 EXERCICES 

– 22 –1. AALSEDESCTS1 Répartout   15min. COMPÉTENCES ATTENDUES : – Identiﬁer les sources dinformations de la comptabilité de gestion.– Analyser les liens entre la comptabilité ﬁnancière et la comptabilité de gestion.L’entreprise Répar’tout est détenue à 100% par M.Dupont, dirigeant non salarié. Elle apour objet la réparation d’objets électroniques. Après accueil du client, l’objet est stocképuis envoyé dans l’un des deux ateliers pour réparation. Dans chaque atelier, deux tech-niciens travaillent manuellement ou à l’aide de matériels techniques. Le remplacementde petits composants est également souvent nécessaire. Le client est alerté par télé-phone de la réparation de son objet aﬁn de le récupérer.Le responsable del’entreprisevous sollicite pour l’aider à classer et interpréter les charges de son entreprise.Pour cela, vous devez :1. Lister les charges à analyser pour la comptabilité de gestion.2. Puis les classer en deux catégories par rapport à l’activité de réparation: charges directes etchargesindirectes.2Acti  10min. COMPÉTENCES ATTENDUES : – Identiﬁer les sources dinformations de la comptabilité de gestion.– Analyser les liens entre la comptabilité de gestion et le contrôle de gestion.– Identiﬁer les missions et les qualités aendues du contrôleur de gestion.Le dirigeant de l’entreprise Acti a identiﬁé une liste d’actions accomplies dans son entre-prise. Il s’interroge sur la naturedes informations qu’il doit réunir pour réaliser au mieuxces actions.Votre mission consiste à indiquer, pour chacune de ces actions, si le contrôle de gestion fournitdes informations utiles à la prise de décision.1.Connaître la valeur des stocks de produits ﬁnis.2.Développer l’activité dans une nouvelle zone géographique.3.Compléter la liasse ﬁscale et calculer le résultat ﬁscal.4.Calculer le résultat global de l’activité.5.Calculer le résultat par bien vendu.6.Inciter le personnel commercial à négocier des prix de vente élevés.7.Contrôler la performance du service logistique.
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– 23 –1. Les concepts clés3Partoc  20min. COMPÉTENCES ATTENDUES : – Analyser les liens entre la comptabilité ﬁnancière et la comptabilité de gestion.–Déterminer les retraitements nécessaires (charges incorporées, charges non incorporables,charges supplétives).– Justiﬁer lintérêt des diﬀérences dincorporation.L’entreprise Partoc a mis en place une comptabilité de gestion pour analyser ses coûts.Diﬀérentsélémentsextraitsdela comptabilitédegestion ﬁgurent danslesdocuments 1et 2.Votre mission consiste à déterminer le résultat de la comptabilité ﬁnancière.Document 1.Sur les charges de la comptabilité ﬁnancière du mois de mai N, les éléments ci-dessousont été relevés : ●Amortissements dérogatoires : 5 000 € ●Réparation toiture à la suite d’une tempête : 10 000 €Par ailleurs,l’ensembledel’activitédoitpermettrederémunérer lesapporteursdecapitauxà hauteur de 2 % du capital, lequel s’élève à 300 000 €.Document 2. Résultat analytique du mois de maiNObjet de coût AObjet de coût BEnsemble Charges directes25 000 15 000 40 000 Charges indirectes10 000 20 000 30 000 Coût de revient complet35 000 35 000 70 000 Chiffre d’affaires50 000 40 000 90 000Résultat analytique15 000  5 000 20 000 
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– 24 –1.AALSEDESCTSCHAPITRE 2
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À l’issue de ce chapitre,• vous serez capable : ❒de calculer et interpréter une marge sur coût variable, une marge sur coût spéciﬁque ;❒de décider de l’opportunité d’abandonner la com-mercialisation d’un produit ;❒de décider de l’opportunité de faire ou faire faire un produit ;❒  de construire un compte de résultat diﬀérentiel ;❒d’apprécier les intérêts et limites des méthodes de calcul de coûts aﬁn de choisir celle(s) adap-tée(s) au contexte de gestion ;❒de rédiger un argumentaire aﬁn de conseiller le déci-deur• vous saurez identiﬁer : ❒les diﬀérentstypes de coûts : variables, ﬁxes, directs, indi-rects, spéciﬁques, opération-nels, de structure ;❒les diﬀérents types de marges : sur coût variable, sur coût spéciﬁqueMeez-vous en situationLe responsable d’une usine fabrique deux types de tables, en bois et en métalLa proﬁ-tabilité des tables en métal, qui ne sont plus à la mode, baisse depuis plusieurs annéesLe responsable s’interroge sur l’opportunité d’arrêter la production de ces tables pour se recentrer sur les seules tablesen boisPour cela, les machines dédiées à la production des tables en métal devront être démanteléesLa chaîne d’assemblage et l’activité logistique verront leur activité diminuer, et il faudra trouver de nouvelles fonctions aux salariés qui travaillent sur les tables en métalCette situation pose la question de savoir si l’abandon d’un produit en apparence peu pro-ﬁtable est bénéﬁque ou si, au contraire, cela va empirer la situationI. La c

onstruction du c

oût partiel

A La compréhension des chargesUn coût est subjectif:en fonction des décisionsà prendre,il intègretouteslescharges(commelecoût complet) ou seulement une partie (comme le coût partiel).L’interprétation du coût dépend,par conséquent, de la manièredont il est construit.Définition : Un coût partiel n’intègre qu’une partie des charges.
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– 25 –2. Le coût partiel: coût variable et coût spéciﬁqueSelon les choix réalisés en fonction des axes ﬁxe/variable et direct/indirect des charges, quatrecoûts apparaissent.Tableau 2.1 Typologie des chargesCharges variablesCharges ﬁxesCharges directesCoûts opérationnels (matières premières, charges de personnel…).Coûts ﬁxes et directs (dotations aux amortissements pour des installations spéciﬁques…).Charges indirectesCoûts variables indirects (frais d’énergie…).Coûts de structure (dotations aux amortissements pour des installations communes, frais administratifs…).Il est possible qu’une même charge ne soit pas toujours caractérisée de la même manière. Le contextedel’entrepriseetson activitédoiventêtreconsidérésau momentdela construction descoûts.Construireun coût partiel nécessiteuneanalysetrèsprécisedescharges.Pour chaque charge, unedouble question est posée: ●La charge évolue-t-elle au même rythme que l’activité ? ●La charge est-elle associée facilement à un bien ou à un ser-vice ?B Le calcul et l’interprétation du coût variable1. La déﬁnition du coût variable et de la marge sur coût variableDéfinition : Le coût variable n’intègre que les charges variables, directes et indirectes. Il dépend, par déﬁnition, du niveau d’activité: si l’activité double, le coût variable double également ; si l’activité disparaît, le coût variable devient nul.La relation entreactivitéet coût variable permet d’exprimer la margesur coût variable(MCV) en fonction du chiﬀred’aﬀaires :Marge sur coût variable=Chiﬀre d’aﬀaires – Coût variableLa somme des marges sur coût variable doit permettre de couvrir lescharges ﬁxes (directes et indirectes). Si tel est lecas, le résultat global del’entreprise est positif.Exemple : Voici un extrait de la comptabilité de gestion d’une entreprise proposant deux produits:500 produits A fabriqués et vendus300 produits B fabriqués et vendusChiffre d’affaires1 0001 500Charges variables600700Charges ﬁxes1 350Les charges variables sont directes et les charges ﬁxes indirectes (elles nécessitent une clé de répar-tition pour être imputées aux produits). Il est possible de faire apparaître les deux marges sur coût variable.Le système d’information comptable doit permettre un classement de toutes les charges pour qu’un coût partiel puisse être déterminé.Dans une entreprise commercialisant plusieurs produits, il faut calculer autant de marges sur coût variable qu’il y a de produits.
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– 26 –1.AALSEDESCTSProduit AProduit BChiffre d’affaires1 0001 500– Coût variable– 600– 700= Marge sur coût variable400800La MCV du produit A est de 400€ et celle du produit B est de 800€. Comme les charges ﬁxes s’élèvent à 1 350 €, le résultat global est déﬁcitaire de 1 200  1 350 =  150 €.2. Le coût variable et le taux de marge sur coût variableDéfinition :Le taux de marge sur coût variable (aussi appelé marge sur coût variable relative) rapporte la marge sur coût variable au chiffre d’affaires.Taux de marge sur coût variable = Marge sur coût variableChiﬀre d'aﬀaires × 100Ilestutilepour comparer la performancedesbiensproposéspar l’entreprise:plusletauxdemarge sur coût variable est élevé, plus lebien est performant.Exemple (suite) : Calculons le taux de MCV pour les deux produits :Produit AProduit BTaux de MCV40 %53,33 %Le produit B présente la MCV la plus élevée et également le taux de MCV le plus élevé des deux produits: c’est le produit le plus performant pour l’entreprise. Pour 100 € de CA, le produit A génère une MCV de 40 €, alors qu’elle est de 53,33 € pour le produit B. Ce dernier contribue davan-tage que le produit A à la couverture des charges ﬁxes.C Le calcul et l’interprétation du coût spéciﬁque1. La déﬁnition du coût spéciﬁque et de la marge sur coût spéciﬁqueDéfinition : Le coût spéciﬁque intègre les charges variables ainsi que les charges ﬁxes directes. Uneanalyseprécisedeschargesestnécessairepour lecalculer. Outre l’identification des charges variables, ilfaut également s’interroger sur le caractère direct ounon des charges ﬁxes.Lecoût spéciﬁquen’est pasproportionnel au niveau d’ac-tivitécar ilintègredeschargesfixes,constantesquelque soit le niveau d’activité.Si l’activité disparaît, le coûtspéciﬁque disparaît, en raison de sa relation directe auproduit.Définition : Pour chaque produit, la marge sur coût spéciﬁque (MCS) correspond à la différence entre le chiffre d’affaires et le coût spéciﬁque, soit encore entre la marge sur coût variable et le coût ﬁxe direct :Marge sur coût spéciﬁque=Marge sur coût variable ⎯ Coût direct et ﬁxeCette marge permet de mesurer la contribution de chaque produit à la couverture des coûts destructure(ou chargescommunes) qui sont,par déﬁnition,ﬁxesetindirects.Si la sommedesmarges sur coût spéciﬁque est supérieure aux charges communes, le résultat global de l’entre-prise est positif.Il faut veiller à ne pas confondre l’ensemble des coûts spéciﬁques qui comprennent les charges variables et les charges ﬁxes directes, et les coûts ﬁxes spéciﬁques, qui ne comprennent que les charges ﬁxes directes. Dans les exercices, comme dans la pratique, il est possible de trouver des énoncés qui manquent de rigueur. Le contexte permet généralement de trancher.
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– 27 –2. Le coût partiel: coût variable et coût spéciﬁqueFigure 2.1 Marge sur coût variable et marge sur coût spéciﬁqueChiﬀre d’aﬀaires du produit AChiﬀre d’aﬀaires du produit BCoût variablede ACoût variablede BCoût directet ﬁxe de ACoût directet ﬁxe de BMCS de ACharges communesà A et BRésultatglobalMCS de BMCV de AMCV de BPlus la marge surcoût spéciﬁque est élevée, plus le produit contribue à lacouverture des chargescommunes.Exemple (suite) :Une analyse plus précise des charges ﬁxes de 1350€ indique que 500€ sont spéciﬁques au produit A et 350€ spéciﬁques au produit B. Il est possible de faire apparaître les deux marges sur coût variable, ainsi que les deux marges sur coût spéciﬁque.Produit AProduit B= Marge sur coût variable400800– Coût direct et ﬁxe– 500– 350= Marge sur coût spéciﬁque– 100450La MCS du produit A est négative de 100€: ce produit ne contribue pas à la couverture des charges communes. Au contraire, la MCS de B est positive de 450€ et contribue à la couverture des charges communes.2. Le coût spéciﬁque et le taux de marge sur coût spéciﬁquePour connaître la contribution relativedechaque produit, un taux demarge sur coût spéciﬁque doit être calculé.Taux de marge sur coût spéciﬁque = Marge sur coût spéciﬁqueChiﬀre d'aﬀaires × 100Le produit avec le taux de marge sur coût spéciﬁque le plus élevé est le produit qui contribuecomparativement à son chiﬀre d’aﬀaires le plus à la couverture des charges communes.Exemple (suite) : Calculons le taux de MCS pour les deux produits :Produit AProduit BTaux de MCS– 10 %30 %Le produit B contribue davantage que le produit A à la couverture des charges communes.Il est normal que le taux de MCS soit inférieur au taux de MCV car la marge sur coût spéciﬁque intègre davantage de charges que la marge sur coût variable.
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– 28 –1.AALSEDESCTSII. L

’interpr
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tation du c

oût partiel

A  La présentation des marges sur coût dans le compte  de résultat diﬀérentielDéfinition : Le compte de résultat différentiel présente les produits et les charges, en les décomposant selon leur caractère variable ou ﬁxe, pour les différents biens proposés par l’entreprise.Un ordre précis dans la présentation des calculs est à respecter: ●les chiﬀres d’aﬀaires ; ●les charges variables pour lecalcul de la marge sur coût va-riable: les charges variables indirectes sont imputées aux pro-duits selon une clé de répartition donnée ; ●les charges ﬁxes directes (ou charges spéciﬁques) pour le calcul dela marge sur coût spéciﬁque ; ●les charges communes (non imputées aux produits et à sous-traire de la somme des marges sur coût spéciﬁque) pour le calcul du résultat global de l’entreprise.Si une marge sur coût est demandée, un coût partiel est calculé.Lors de la présentation du compte de résultat diﬀérentiel, il n’apparaît qu’un seul résultat, maisplusieurs marges (autant qu’il existe de biens proposés).Exemple (suite) :Les charges communes sont de 1 350  500  350 =500€. Voici le compte de résultat diﬀérentiel de l’entreprise :Produit AProduit BTotalChiffre d’affaires1 0001 5002 500– Coût variable– 600– 700– 1 300= Marge sur coût variable4008001 200– Coût direct et ﬁxe– 500– 350– 850= Marge sur coût spéciﬁque– 100450350– Charges communes– 500= Résultat net comptable– 150Le résultat global de l’entreprise est déﬁcitaire et s’élève à  150€. L’analyse plus précise des charges n’a pas modiﬁé le résultat global car aucune nouvelle charge n’est ajoutée (et il n’y a pas de stocks).B  Les décisions associées au coût partielLe sort réservé à un produit (développement ou abandon) repose sur une analyse à partir ducoût partiel.1. Le développement d’un produitSi l’entreprisesouhaitemodiﬁer leportefeuilledebiensproposéset quelemarchén’est passaturé, elle a intérêt à développer les produits ayant des marges sur coût variable élevées car cesont ceux qui participent le plus à la couverture des charges ﬁxes.Par construction, l’augmentation du chiﬀre d’aﬀaires provoque une augmentation de la margesur coût variableet donc une augmentation de la marge sur coût spéciﬁque.Si un résultat par produit est demandé, le coût de revient (coût complet) est calculé ; les charges indirectes doivent alors toutes être imputées aux produits (voir chapitre 3).
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– 29 –2. Le coût partiel: coût variable et coût spéciﬁqueExemple (suite) :L’entreprise souhaite développer le produit B. Ainsi, elle prévoit d’augmenter le chiﬀre d’aﬀaires de ce produit de 20 % (sans modiﬁcation de ses capacités de production).Produit AProduit B(augmentation de l’activité)TotalChiffre d’affaires1 0001 8002 800– Coûts variables– 600– 840– 1 440= Marge sur coût variable4009601 360– Coûts spéciﬁques– 500– 350– 850= Marge sur coût spéciﬁque– 100610510– Charges communes– 500= Résultat net comptable10La marge sur coût variable du produit B augmente de 20% suite à l’augmentation du chiﬀre d’af-faires. Comme les coûts spéciﬁques, ﬁxes par nature, sont toujours de 350€, la marge sur coût spéci-ﬁque augmente de 35,55 %. Les charges ﬁxes de structure sont donc mieux absorbées.Il ne faut pas oublier non plus de vériﬁer que le marché peut absorber des biens supplémentairesavant de développer les produits ayant des tauxde marge sur coût variable élevés.2. L’abandon d’un produitAvant de décider d’abandonner un produit, il convient de vériﬁer la pertinence du portefeuille del’entreprise. Il est nécessaire de: ●disposer d’une vision d’ensembleet de maîtriser la gamme des produits et services proposés; ●connaître le positionnement du bien dans le cycle de vie.Rappelonsquesi l’abandon du produitconduità la disparition detoutesleschargesdirectes rattachées à ce produit (variables ou ﬁxes), les charges communes subsistent.Exemple (suite) :L’entreprise envisage un arrêt de la production du produit A du fait de sa marge sur coût spéciﬁque négative: le chiﬀre d’aﬀaires, le coût variable et le coût direct et ﬁxe de A  disparaissent.Produit AProduit BTotalChiffre d’affaires01 5001 500– Coût variable0– 700– 700= Marge sur coût variable0800800– Coût direct et ﬁxe0– 350– 350= Marge sur coût spéciﬁque0450450– Charges communes– 500= Résultat net comptable– 50
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– 30 –1.AALSEDESCTSLe résultat est toujours déﬁcitaire avec l’abandon du produit A, mais à un niveau moindre car il s’élève à  50 €.L’entreprise ne doit plus supporter la marge sur coût spéciﬁque négative du produit A, ce qui conduit à une amélioration de son résultat. Seul le produit B contribue à la couverture des charges communes (qui sont ﬁnalement ici directes au seul produit B).La construction d’un coût partiel s’inscrit dans un horizon temporel de court terme. Il est perti-nent d’exclure les charges communes car elles ne sont pas contrôlables à court terme: il n’est paspossible de modiﬁer l’appareil productif ou la masse salariale.Il faut aussi veiller au fait que l’abandon d’un produit, même s’il conduit en théorieà la disparitiondes charges variables et spéciﬁques, peut donner lieu à la persistance de certaines charges surquelques mois.À court terme, il peut s’avérer paradoxal quel’arrêt dela commercialisation d’un produit déﬁci-taire soit plus défavorable que son maintien. Il n’est pas possible detenir lemême raisonnementà long terme:un produitdéﬁcitairenepeutêtremaintenu.Ilfautchercher soità leremplacersoit à modiﬁer la structure de coûts pour le rendrebénéﬁciaire.Tableau 2.2 Synthèse de l’interprétation des marges sur coût partielCas 1 : ProﬁtCas 2 : Dilemme 1Cas 3 : Dilemme 2Cas 4 : AbandonMarge sur coût variable+++–Marge sur coût spéciﬁque++––Résultat +−––CommentaireLe produit est bénéﬁciaire. Aucun problème n’est identiﬁé.Le produit est peu proﬁtable à long terme, mais il ne faut pas l’abandonner à court terme car il permet d’absorber une partie des coûts de structure.Le produit devrait être abandonné car il ne participe pas à l’absorption des coûts de structure. Mais on peut étudier l’idée de développer les ventes car cela augmenterait la MCV et permettrait de mieux absorber les coûts ﬁxes spéciﬁques.Le prix de vente ne couvre même pas les coûts variables. Il n’y a rien à faire (sauf à augmenter le prix ou à baisser les coûts).3. La sous-traitanceL’entreprise peut souhaiter faire appel à un sous-traitant pour fabriquer les produits qu’elle com-mercialiseplutôt quedelesfabriquer elle-même.On dit quel’entreprise« fait faire » cequ’elleaurait pu « faire » elle-même.Faire faire modiﬁe la structure de coûts. Pour la même consommation de biens, l’entrepriseachètelesproduits,cequi augmentelescoûtsvariables.Maisn’ayant plusà lesproduire,celadiminue les coûts ﬁxes.Pour décider de l’opportunité de faire ou faire-faire, il faut donc comparer les deux solutions.Faire faire permet de diminuer lerisque d’exploitation puisque le niveau des coûts ﬁxes diminue.Mais il interdit de bénéﬁcier des économies d’échelle, car si l’activité augmente, la marge sur coûtvariable unitaire, elle, demeurera constante.
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– 31 –2. Le coût partiel: coût variable et coût spéciﬁqueExemple :Une menuiserie fabrique et pose des fenêtres en bois. Les ventes mensuelles sont en moyenne de 100 fenêtres vendues et posées. La fenêtre est facturée 1 000 €, le coût variable unitaire de production s’élève à 200 € et les coûts ﬁxes spéciﬁques de production mensuels à 50 000 €. Une menuiserie industrielle propose des fenêtres pour un prix de 400 €. Faut-il continuer à fabri-quer les fenêtres ou faut-il arrêter la production ?Actuellement, le chiﬀre d’aﬀaires mensuel est de 1 000 ×100 =100 000 €. La marge sur coût variable estde (1 000  200) × 100 = 80 000 €. La marge sur coût spéciﬁque est donc de 80 000  50 000 = 30 000 €.En ayant recours à la sous-traitance, les coûts ﬁxes de 50 000 € disparaissent, mais la marge sur coût variable unitaire devient 1 000  400 =600 €. La marge sur coût spéciﬁque sera donc de 600 ×100 = 60 000 €. Il serait donc préférable de faire appel à un sous-traitant.Mais si l’activité devait se développer pour aeindre 300 fenêtres par mois, la marge sur coût spé-ciﬁque qui aurait pu être de (800 ×300)  50 000 =190 000 ne sera que de 600 ×300 =180 000. Autrement dit, la sous-traitance est intéressante si le volume de l’activité est faible, mais pas s’il aug-mente au-delà d’un certain seuil.C  Les décisions non associées au coût partielDeuxdécisionss’appuient sur l’analysed’un coût complet et nepeuvent doncpasêtreprisesàpartir d’un coût partiel: ●la ﬁxation du prix de vente: il doit couvrir toutes les charges associées au bien pour qu’il soit proﬁtable. Si le prix de vente est égal à la marge sur coût variable ou spéciﬁque, les charges variables et spéciﬁques sont bien couvertes par le chiﬀre d’aﬀaires, mais pas les charges communes. D’où un résultat global négatif ; ●l’évaluation des stocks: les stocks sont évalués sur la base d’un coût complet (d’approvi-sionnement ou de production) et non sur la base d’un coût partiel.
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SYNTHÈSE– 32 –1.AALSEDESCTSFaites le point sur les notions-clés :coût partiel p 24, coût variable p 25, taux de marge sur coût variable p 26, coût spéciﬁque p 26, marge sur coût spéciﬁque p 26, compte de résultat diﬀérentiel p 28Abandon du produit : il ne contribue pas à la couverture des charges ﬁxesAbandon du produit : il ne contribue pas à la couverture des charges communesPoursuite du produit : l’augmentation de l’activité va engendrer une augmentation de la MCV et donc de la MCS, qui contribue à la couverture des charges communesMCV négativeMCV positiveMCS positiveMCS négativeAugmentation de l’activité impossibleDoit-on poursuivre ou abandonner le produit  ?Poursuite du produit : il contribue à la couverture des charges communesAugmentation de l’activité possibleRévisez avec les ﬂashcardswww.lienmini.fr/dcg11-04
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ACTIVITÉS
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– 33 –2. Le coût partiel : coût variable et coût spéciﬁqueRéponse unique 1  En l’absence de stocks, il est possible de modiﬁer la valeur du résultat d’exploitation de l’entreprise selon la méthode de calcul de coûts utilisée :❍ a. vrai.❍ b.faux.2 Le coût spéciﬁque est égal à la somme des charges ﬁxes spéciﬁques :❍ a. vrai.❍ b.faux.3  Pour savoir s’il est opportun d’abandonner la production et la vente d’un bien ou d’un service, il faut utiliser une méthode de calcul de coûts :❍ a. complets.❍ b.partiels.4  Si le volume des ventes d’un produit X augmente, à prix de vente, montant des charges variables unitaires et montant des charges ﬁxes directes globales constants, la marge sur coût variable unitaire augmente :❍ a. vrai.❍ b.faux.5  Si le volume des ventes d’un produit X augmente, à prix de vente, montant des charges variables unitaires et montant des charges ﬁxes directes globales constants, la marge sur coût spéciﬁque unitaire augmente :❍ a. vrai.❍ b.faux.Plusieurs réponses possibles 6  Le taux de marge sur coût variable d’un produit X est égal à 35 %. Le taux de marge sur coût spéciﬁque peut être :❍ a. inférieur.❍ b.supérieur.❍ c. égal.7 Il est d’autant plus pertinent de calculer un coût variable que :❍ a. les charges ﬁxes sont élevées.❍ b.les charges variables sont élevées.❍ c. les charges ﬁxes et variables sont d’importance égale.8 Si un bien présente une marge sur coût variable négative :❍ a. il faut abandonner la production de ce bien.❍ b.il faut poursuivre la production de ce bien.❍ c.il faut poursuivre la production de ce bien s’il est possible d’augmenter  le volume de vente.QCM interactifwww.lienmini.fr/dcg11-05
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– 34 –1. AALSEDESCTS9 Si l’entreprise abandonne la production d’un produit A :❍ a. la marge sur coût variable devient nulle.❍ b.la marge sur coût spéciﬁque devient nulle.❍ c. les charges communes disparaissent.10 La marge sur coût spéciﬁque d’un produit permet :❍ a. d’évaluer le stock du produit ﬁni.❍ b.de mesurer la capacité du produit à couvrir les charges spéciﬁques.❍ c. de mesurer la capacité du produit à couvrir les charges communes.Réponses nécessitant un calcul 11 Si la marge sur coût variable est égale à 100 € et si les charges ﬁxes s’élèvent à 110 € :❍ a. l’entreprise fait des pertes.❍ b.l’entreprise fait des bénéﬁces.❍ c. l’entreprise a un résultat nul.12  Le chiﬀre d’aﬀaires d’une entreprise est de 200 € dont 60 € pour les ventes des produits P. Les charges ﬁxes communes s’élèvent à 30 €, les charges variables des produits P à 15 € et les charges ﬁxes spéciﬁques à la production du produit P à 10 €. La marge sur coût spéciﬁque des produits P est égale à :❍ a. 200 – 10 = 190 €.❍ b.60 – 30 – 10 = 20 €.❍ c. 60 – 15 – 10 = 35 €.13  Si la marge sur coût variable sur un produit P est égale à 10 000 € et si les charges ﬁxes spéciﬁques à ce produit s’élèvent à 31 100 € :❍ a. il faut abandonner la production de ce bien.❍ b.il faut diminuer le volume de production et des ventes pour faire baisser le coût variable.❍ c.il faut poursuivre la production de ce bien s’il est possible d’augmenter le volume de vente.14  Le chiﬀre d’aﬀaires de X est de 20 000 €, ses charges variables de 8 000 € et ses charges ﬁxes directes sont nulles. Les charges ﬁxes indirectes s’élèvent 10 000 € et la marge sur coût spéciﬁque de  est de 5 000 €.❍ a. La marge sur coût spéciﬁque de X est de 2 000 €.❍ b.Le résultat global est de 7 000 €.❍ c. La marge sur coût spéciﬁque de X est de 16 000 €.❍ d.La marge sur coût spéciﬁque de X est de 12 000 €.15  La marge sur coût variable unitaire sur la production d’un produit X vendu 10 € est de 5 € et les coûts ﬁxes spéciﬁques s’élèves à 1 000 €. L’entreprise peut faire faire le produit par un sous-traitant pour un coût unitaire de 8 €.❍ a. Si la production et les ventes sont de 100 unités, il est préférable de faire faire.❍ b.Si la production et les ventes sont de 1 000 unités, il est préférable de faire faire.❍ c.Si la production et les ventes sont de 10 000 unités, il est préférable de faire faire.❍ d.Faire faire permet de diminuer le risque d’exploitation.❍ e.Faire faire permet de proﬁter des économies d’échelle.
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